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' ~i je t'oublie , Jerufaltm, ·q~, tna droite 
. s' oublie e!ie-Jneme , ljt(e ,'lfM. {angue foit 
. attachee di mon patais, ft j'f'ne me~Jou

viens de toi. 

• 
"l'rononce v 0 1 c 1 la voix du cri de la jille de 
ln.3oa. mon Peuple, qui i1"ie d'un paiS e-
173; fur 1 • , !. ;rr. .-n ,ff.' l'E , .n. 
la Re'llo· iotgne ; a moz11 on e;,, pa11 ee , t e f.J" 
cationde fini & nous n'avons point ete delivres· 
l' Edit de , fr' M F , l I . J , , . ' 
Nantes. c e , es reres, a p amte que erem1e, 
vr 19 _ au VHJe. de fes Revelations, met a la 
~~. · bouche de ces premieres Troupes de J uifs, 

qui, aiant ere tranfportes en Babylone, & 
confiderant l' etat deploqble de la J udee ' 
& fur-tout de J erufalem (fefquelles au lieu 
de refpirer, alloienr etre accablees de nou
veaux malheurs) s'ecrioient , la moiffon 
eft pajfee , /' E te efl fini , & nous n' a

r vons 
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vons p;zs encore _ete. delivres ; toutes les 
efperances, que nous avions con~ues d'un 
changement favorable ' fe font evanou!es, 
& tous les. termes , que nous avions affi
gnes a notre inforrnne ' fe font inutile
ment ecoules.' . 

N'y a-t· il pas aujourd'hui, Mes Fre
res , une Szon , · qui pouffe le m€!me cri? 
V ous la connoiffez cette Sion , cette filte 
de notre P euple, cette Eglife d'un pais 
eloigne , qui tenoit un rang fi diftingue 
-dans ·la Reformation , & qu'un grand 
nombre d'entre nous doivent · reo-arder 
comme leur Mere, vous la c-0nnoi?ez·, & 
ne l'entendez-vous pas qui crie, fi ce n'eft 
a haute voix , ce fcroit un crime au gre · 
de fes oppreffeurs , du moins comme la 
Colombe , par fes gem.iffemens , & par 
l'etat deplorable ou elle fe trouve, la moif-
fan eJI pajfee, l'Eti ejl fini, & nousn'a-
-vons pas et e delivres. . 

Cinquante ans accomplis ont route fur 
fa mifere. Il faudroit etre bien dur pour 
ne 1~ 'pas entendre, clans cette Circonf
tance , qui nous rappelle fi f enfiblement 
la grandeur & la: longue dun~e de fa cala
nute ' qui a deja atreint le demi-fiecle, & 
qui ne jufl:ifie .que trop cette plainte , la 
moijfon e.ft p.ajfee, l'Ete ejl jini, & nous 
n'avorts point ete dtflivrh. 

E 4 Le 
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, r. 11 , , Le Prophete ajoute: Je fa~s froiffe tie 
;i. la froiffure de mon Peuple ~/en- fats en 

,deuil, defalation m'en a faifi, n'y a-t-il 
· point de baMme •. en Galaad ? . n'y_ · a-.t-il 

po_int tie Medecin ? Pourquo1 done la 
plaie de mon Peuple n>eft-elle pas corr 
folidee? ' 

· Ces fentirnens de Jeremie pour fa de
folee Sion , font fi naturels , que je croi • 
rois vous faire tort de douter que vous 
n>en ayez de femblable pour la votre. n 
f.tut les exciter , les epurer , & leur don .. 
ner leur jufte etendue' & c'eft a quoi je 
vais travailler, en confiderant ce que cet
tc Epoufe, auffi ·remarquable, que funef
te , demande de nous , pour nos Freres 
flfftiges; Et pouF NtJus-memes; Deux 
objets que nous allons propofer a votre at,. 
tention , clans cc Difcours~ Dieu veuillc 
le rendre efficace , & le faire fervir au 
grand deffein qui nous occupe aujour .. 
d"hui ! .Ainji foit-il ~ " 

.. 
PREMIERE PARTIE. 

C E Pfeaume, un des plus touchants 
de nos facres Cantiques, expofe les fen.,. 
ti~ns & la conduite des L evites captifs 
en Ba~y,on~. ps avoient emporte leurs 
har~s fl.VCC ~\lX ~ mai~ au lieu de s'en f~r..,. 

vir ~ 
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vir ; ils les avoient pendues aux faules 
qui hordoient l'Euphrate , aupres duquei 
ils fe tenoient , ne pouvant que pleurer 
au fouvenir de leur chere Sion , quelque 
interet qu'ils cuffcnt a menager leurs fiers 
vainqucurs , qui joignant I'infulte ;l la 
.crnaute' leur demandoient de ·1es rejot1lr 
par le chant de quelques-uns de leurs fa- . 
cres Cantiques,; ils Jeur r~ondent, Com
m ent .chanterions.,.nous Jes Cantiqflts de 
l' Eternel dans une terre etr:angere 1 Si 
je t'ouulie, Jerufalem , ajoutent-ils , IJ'" 
ma droite s'oublie elle- memt ; que m11 
langue fait .attachee a mon palais ' Ji i' 
ne me fowuiens de tf!i , Ji je ne te mets 
1our le principal chef .de ma rijouijfanctJ 
mouvement pathetique , qw cmporte unc 
proteftation , & un vreu , accompagne 
d' execration ' non-feulement de ne point 
oublier Sion , mais de n'avoir aucune ve
titable joie , tandis qu'elle _ fera defo]ec , 
declarant qu'ils confentent de n'avoir l'u
fage ni de la langue , ni de Ja main , pour 
chanter les Cantiques fa<;res, qui-etoit la 
plus chere fonilion de leur Miniftere , 
s'i1s fe rendoient coupables de ce crimi
nd oubli. 

· V oil.a en peu de mots ce que comprend 
b. premiere parrie de ce Cantique. Nous 
yous l'avons explique dans uµe autre oo.-

, f; j (;i,, 
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cajion pai: _rapport aux Levites ; aujotii .. 
Q.'hui il ,s'agit; moins d'e~pliquer u1~ Tex
te , que· de v.oos entretonµ- . fur , la c1rdonC. 
tam~e. pi:efente ~· & fur les mouvemens 
qu'elle nous demande, pour l'Eglife per
fecqtee , &. pour nou~ · IJ1imes ' c: eft a 
quoi: fe re~Uit . le /ou·venlr ·bien entendu 
de notre Jerufalem. - · · · 

Premierement fe fouvenir de cette che
re Siori , c'eft fe reprefenter fon art~ien
ne defolation & fa calamite prefente. Dieu 
s'etoit- forme clans un Roy.aume voifin un 
grand Corps d;Eglifes nombreufes & flo
r1£fantes , fondees par, les plus purs Re
formateurs , cimentees du fang des Mar
tyrs, eclatantes par la faine Doctrine qui 
y ctoit prechee ,.. & par. les Dofreurs e
daires qui l~inftruifoient, & dont piufieurs 
font re.gat..des comme des plus grandes Lu
mieres de l'Egtife , reipell:ables ...par la 
qualite des perfonnes qu'dles renfernioient 
.dans leut fein , p>armi lefquelles on comf>" 
·toit des Princes & des Tetes Couronrrees. 
Ces Eglif€s s'etant foutenues & accrues ·, 
au milieu de la perfecarion , &: malgre tous 
les efforts du Clerge Romain , ce qur ne 
put qu'exciter de grands mouvenieris, en
fin ·un Edit fut clonne par un Grand Roi, 
qui avoit lui~~me profeffe la Religion 
·Erotcft:mte .,. dans la Ville de Nantes , 

1 
' dont 
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dont le fondement etoit d'entretenir 1a 
tranquilite clans le Royaume, & une qeu
reu~e harn1o?.-ie pa!mi les Sujets ,. de µiai.n
temr les Reforrnes dans leurs droits & 
d-eqs l' exercice de leur ~el!gion , com~e 
la . .recompenfe de la fidelite , qu'ils ar 
voient fait pa:rol.tre pour la Maifcm. :ri
gnan te. Edit· qui fut quali.fie ·de perpetuel 
~ d'irr e·vocable , & . qui fut confirme 
comme tel, par tqus Jes Tribunaux, &: 
i:omme il l)avoit er6 depuis' par tbus lei 
Rois qui ont occupe le 'Irone. · 

A la faveur de cet Edi~~ nos Peres ref
pirerent pendant qucl~ue ·terns , & . jou~ 
rent de la liberte . de confcience.· Mais 
cet Edit rr'eta11t qu'up.e . foible barriete 
contre i>efprit perfecut~ur, apres des con
traventions fans nombre i1 fut ·revoque , 
par un Jimple Acre d'autorite abfolae,. 13{ 
,il .y eut bier cinquante ans revo)ws' quc 
cette funefl:e Rev()C'afion 1 foe; enregiftree 
.dan& le principal Tribunal du Royaume. 
Cette R~vrn:ation fur precedee· & fuiv.i~ , 
"cie la defrrucHon des Temples, de la di). 
fi pation des Troupeaux, de l' exil des Paf
teurs , de l'interdiB:ion de , tout Exercice 
de fa Religion ~efor~ee. U ne .A-rm(le 
formida ble couvre tout: le Royaume 1 ~ 
Ev~ques & les Ecdefiaftiques inferiebr~, 
,µiarchent a la t~~e des ..Soldats ,. pour for-

cer 
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cer les confcienc~s . par Jes violences lcs 
plus inoules ' tout ~plie ' & le peu qui re
ftll:e, eft· expofe awe rraitemens les plus 
rigoureux ; les Prifons , les Cachors , les 
Couvens , Jes Galeres , font remplis de 
Confeifeurs , on en tranfporte un grand 
nombre dan~ le Nouveau Monde, ou on . 
les f.lit perir par des naufrages premedi
tes , on traine lcurs cadavres a la voirie ' 
le Royaume devient une grande prifon ; 
toutes les portcs en font f€rmees & gar
dees par des Soldats. Il n'eft pas permis 
awe Opprimes d'aller clans les pals Etran
gers , fervir Dieu felon les mouvemens de 
feur Confeience , quiconque entreprend 

. de franchir les barrieres, eft co.ndamne 
aux"iPrifons, aux Galeres, toute l'Europe 
dt remplie de fugitifs. Enfin tout ce que 
l'cfprit perfecuteur peut enfanter d'inhu
manites , d'impoftures , d'injuftices, de 
violences, de barbaries, eft employe con
tre des innocens , diftingues par leur fi
delite, qui ne cherchoient qu'a fervir Dieu 
felon leur Confcicnce. 

Cettc Eglife defolee ne pouvoit -elle 
Lament. pas dire comme celle de Juda, Cela ne 
J. u.. 'fJous 'touche-t-il point , vous tous paf 

fans ? contemplez & voyez s'it J a une 
tlouleur comme ma do11leur qui m' a it~ 
f11itei..f~; moi, que ·l' Eternel 1,1 rendue do
. · · lente 
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lente au jour de I' arde1tr de fa co/ere ? 

Pour vous rappeller ces horreurs & vous 
en former une jufte idee , vous' n'avez, 
Mes Freres, qu'a lire un Livre intitule, 
les Plaintes des Protejlans de France, 
compofe par un des plus grands Defen
feurs de la Reformation , le celebre Clau
de, ou ce fujet·eft detaille; & traite avcc 
autant de force que de .fidelite. 

Les f uires ont repondu a ces commen
cemens. Le Papifrne ne Jache .point fa 
proie , ne Jaiffe pas fon ouvrage impar
fait , & il ne permet pas que ce qu'il a 
eulace clans fes filers , lui echappe. De 
nouvelles Ordonnances , non moins ri
goureufes , que les precedences , ont fou .. 
tenu les premieres violences ; il y a cin
quante ans. accomplis que cette Perfecu
tion <lure, que l'exercice de notre Reli
gion elt interdit dans ce Royaume , que 
toutes Ies fources publiques de l'inftruc
tion & de la confolation n'y coulent plus, 
que tout y eft reduit au Culte clandeftiil , 
enforte que ceux qui ont a ccrur Ja Reli
gion ne peuvent ni vivre ni mourir tran-
quilement. -

U ne grande partie de l'Europe a chan
ge de face , des Rois ont ete degrades , 
& renverfes de Jeurs TrtJnes, des Royau- · 
mes ont chapge de Ma.1tre~ , & QDt Pa1fe - · 

d'unc: 

1' 
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d,un~ Maifon a. l'autre ; ·des Paix genera
lesJ ont fuccede a des guerres fanglantes' 
mais parmi routes ces revolutions, le fort 
de la trifle' Sion a ete toujours le meme. 
Dans ces diverfes Pacifications , aucune 
VOlX ne s'eft elevee en fa faveur, OU fi quel
ques Puiffances fe font ·intereffees pour el
les; elles l'ont fair fans focces. Ne l'en
tendez-vous pas qui s'ecrie douloureufe
rne_nt ; La moiffon eft pajfee , /> Ete eft 
fi..ni , .& nous n' avons pas he delivres. 

,Voila, Mes Freres, l'objet que nous 
offie notre J erufalem ' & qui do it occu
'per notre efprit : Si je t'oublie, Jerufa-
1em, que ma droite s'oztb!ie elle-meme , 
'que ~a langue fait attachee a mon pafais, 
Jij.e ne me fouviens de toi. ·Mais ce ne 
feroit pas s"en (ouvenir veritablement ' 
~que de ~parger feulement fa memoire de 
l'hiftoire de fe.s malheurs, un objet de cet
~e µature doit attendrir le cceur , & exci
ter clans l'ame ,. une vive emotion. 
· Tout .nous· y oblige, la Gloire de Dieu, 
'& · l'i~teret . de fon Peuple ; deux Confi
aerations auxquelles doivent etre fenfibles' 
non-feulement ceux qui ont eprouve cette 
~derniere tribulation , mais encore ceux . 

. qui , en la p~rfonne de leurs -p eres ex po
:res aux memes perfecutions ' ont trouve' 
~omme nous, un afyle clans ce~ Provin

ces, 



ces , Mes larmes, difoit David clans fo.ri Pf.XLU 
Exil , m' onJ ete au lieu de pain , ' quand 4. 

on me difoit chaque jour , oil, .ep ton 
'D ieu? C 'cft l'infolent langage que les en
nemis de notre J erufalem lui tiennent' ce 
D ieu en qui vous cf periez, de la protec-
tion duquel vous vous flattiez ; que vous 

~ pretendiez fervir , avec plus de purete que 
nous , vous a-t-il fecourus au jour de la 
calamite ? V ous a - t - il arrache de nos 
mains ? V ous a - t - ii empeche de perir ? 
Serions-nous moins touches de ces infultes 
faites a notre Dieu que le Roi Prophete? 

Quelle ne fut pas la defolation des lf
raelites , quand la Tribu de Benjamin 
fut p refque exterminee ? U ne des princi
pales Tribus de notre Ifrael, & . ceHe ~ la
quelle la piupart de nous appartenions , 
a ete i·etrand1ee ' du moins ' ce qui CQ I 

refte eft tellement difj>erfe ou caehe, qu'~I
le ne paroit plus & que fes ennemis fe 
vantent de l'avoir eteinte pour . jamais' 
n'en ferions-nous pas vivement a~iges ?. 

Comment contempler faD;s douleur rant 
de Santl:uaires demolis , ou enfevelis fous 
1eurs rui:nes ? Tant de flambeaux qui jet
toient une fi vive lumiere- eteints ? Tant 
de Troupeaux , autrefois :fi nombreux & 
fi floriffans , engloutis par la fauffe Eg1i
fe , ou dil"perfes dans routes les parties de 

l'U-
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l'U nivers ? Les .Erifans fans education , & 
arraches du fein de Ieurs Peres & de lcurs 
Meres, pour devenir la proie du Demon 
de la Supedlition ? Les Malades obfedes 
& mourans fans confolation ? Et rant de 
Confciences crudlement opprimees? Si Jes 
maux corporels de nos freres nous affii
gent' combien plus dev0ns-nous etre fen
ftbles a leurs maux f pirituels ? J erufalem ' 
fi je t'oublie , fi je ne fuis pas penetre, 
navre jufques au fond de l'ame de-ton in
fortune , que je fois prive de tout ce que 
je poffede , & de tout ce que je puis ef
perer de Ja benediCl:ion de Dieu ! 

Ce fauvenir , Mes F reres , ne confifte 
, pas , dans un attendrllfement de cceur , il 
faut encore qu'il foit efficacc , accompa

. gne d'aaion, de zele, & de fecours. 
. Mais que pouvons-nous , pour le fou

.lagement de Sion ? Son malheur paroit 
-fans reffource. Eft - ce de nos foibles 
mains'" qu'elle peut attendre fa delivrance? 
Mes F reres , vous pouvez lui erre utile , 
.& travailler efficacement a fon bien' par 
plus d'un moyen , par la Priere , par 
I' Exhortation , par l' Amendement, par 
la Beneficence.. , 

Jaq.V. La Priere du jujle' f aite a1JU vehe-
16· mence , efl de grande efficace. Rien n'eft 

plus propre a emouvoir les .entrailles du 
Pere 

• 
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"Pete des mifericordes, que de voir fes · en .. 
fans s'intereifer les uns pour les autres, le 
preifer , le folliciter , oublier leur repos , 
& leut tranquilite , pour prendre part aux 
malheurs de leurs frer~s, & les partager par 
la compafilon. U ne te\le Priere, animee de 
l'efprit de charite ., zelee ' humble ' pure, 
perfeverante , peut tout aupres de lui, & 
fouvent Sion , route eloignee qu'e\le eft , 
en reffent Jes heureux effets. 

Nous done Miniftres du Seigneur, qui 
faifons tnention de l' Eternet , ne cejfons 
point qu'il n'ait r.emis notre Jerufalem 
dans un etat renommefur l4Terre. C'eft 
la notrc devoir , nous le fentons , l'inter• 
ceffion eft une des principales fonfrions de 
notre Miniftere , & malheur a nous Ji 
nous ne nous en acquittons pas avec zele ! 
J erufalecp ! defoiee Si on ! que je perde l'u
fage de la voix .fi je t'o116/ie, ii je ne fol
licite , fans relache , les compaffions de 
mon Dieu en ta faveur ! Mais c'eft a quoi 
auffi vous ~tes appelles, Peuple Chretien, 
Jes vreux reunis de tout un Corps , for
ment une grande ./lrmee qui trjomphe Ju 
Tout-puilfant. · 

Que le delai ne refroidiife pas le zele, 
Dieu refufe a une premiere inftance ; ce 
qu'il accorde a une feconde ' a une troi
fieme, ii a· les tems & les fai.fons en fa Pxtcxeauma 

F · XI. 
mam, .1~! · 
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HJDin, C'eft a nous a Jes attehdre; & a 
ne nous point laffer de heurter a la porte 
du Ciel. 

Ne dires pas, que l'efperance doit fou
~nir la priere, la captivite des Juifs en 
Babylone etoii bomee a foixaiite & diX 
ans , iJs en avoient pour garands la pato
le des Pi::ophetes , ainfi leurs prieres e.. 
roient ariimed de l'efperanco du fucces, · 
mais pour notre' T erufalem , qui peut dire 
fafllues a quand? 

Dcux chofes doivent foutenir notre ef.. 
Efaie L.perance 1br ce fujer. L'une, que le bras 
1. Jie 'Dieu n'eft point racourci; l'autre que 
:i:izth. la petite fttle 1lejf pas morte , elle donne 

• i.i;. tficore des fignes de vie ; s'il y en a qui 
C>nt cede ' ~ qui demeurent encore tran
quillement dans leur malheureux a{foupif.. 
ittnent, il yen a auffi un grand nombre, 
qai Oht ete fennes, OU qui fe fotit releveS 
de leurs chutes , qui foupirent apres un 
terns plus favorable, & qui fervent Dieu, 
felon leur confcience , au rifque de leur 
repos & de tout ce qu'ils ont de plus cher 
au monde. 

Aidons - les , Mes F reres , par nos 
vreux , & afin que ces vcrux . foient effi
caces , accompagnons - les de contrition ; 
d'humilite, d'amendement. Nous avons 
fi fouvent prie, combien de fois Dieu nous 

a-t-il 
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a-t·il vus en Corpsaux pieds µe fon Tr6ne; 
implorant fes compaffions ? Combien de 
fois nos Sanfruaires ont-ils retenti de nos 
fupplications ; & de nos gemiifemens ? 
Combien de fois avons - nous affiige nos, 
ames & rnortifie nos corps par le Jeune ? 
& cependant Sion eft encore a elite , La I 

moijfon efl paffee, l'Ete ejt fini., & nous 
ne fammes pas encore delivres. Mes FrC-
res ; fi VOS J euneS ont ete accompagnes 
d'une contrition ftncere, d'un amendement 
reel, & d'une vie ronvenable a des Chr6-
tiens , a des Chretiens Reformes , a des 
Chretiens rechapes de la grande tribula- Apoc; 

tion , plaignez-vous de l'inutilite de voo vu· 1+· 
J eunes ; mais , s;ils ont manque de cette 
condition eifentielle, ne vous plaignez que 
de vous-m~mes' & appliquez-vous a tra
vailler plus etlicacement au bien & au 
foulagement de vos Freres perfecutes. 

Pour cet etfet, apres les avoir recom
mandes a Dieu· , excitons-les eux-memes, 
OU a donner gloire a };;\ V erite , par Ullct 

confeffion franche &. genereufe 1 OU a fuj .. 
vre r .Arche OU elle s'eft retiree; combien 
y en a-t-il qui oi;it befoin d'e~re reveilles 
fur ce fujet? Q.ui pouvant fac1lement for-
tir de la Mai.fan de f ervitude , y demeu- Exod 
rent ttanquillement, & qui·, a les enten- XIII. 3· 

dre , n'y courent aucun danger , ne fo.nt 
F 2 pomt 
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point inquietes. C'efl: ainfi qu'ils tichent 
d'accommoder l'interet de leur falut avec 
leur fornme temporelle. ·on les ·taiffe en 
repos , difent - ils ; je le crois bie11: ; .les 
Perfecuteurs en ont ce qu'tls ont v_oulu , 
leur fignature & d'autres acres du Papif
rne , par lef quels ils fe les font attaches. 
lls lailfent mourir les Peres & les Meres 
pour :s'affervir plus furement les enfans. 
Ceux qui fe glorifient cant de leur Liberte, 
peuvent-ils , quand ils tiennent quelque 
rang clans la Societe , contrafrer mariage 
fans aflifter a fa Meffe ? & faire batifer 
leurs enfans fans promettre , foit par eux· 
rnernes ' . foit par d'autres qu'il_s les eleve
ront clans le Papifme? Ne font- ~Is pas 
meme expofes tousles jours a _fe les voir 
enlever? 

Qiel repos, bon Dieu ! n'efr-ce pas plu
tot une dangereufe fecurite? & nous pour
rions voir des perfonnes , qui nous font 
cheres, fe bercer de ·ces illufions, fans leur 

. crier, ayez pitie de vos ·ames, & de eel· 
1 Tim. les de vos enfans ? fans les preffer en 
IV. 1

• tems & hors de. tems, de vemr gouter 
avec nous les douceurs de la Liberte? 

Enfin un aurre moyen de fe fauvenir 
efllcacement de nos Freres opprimes, c'efl: 
de leur tendre une main fecourable & de 
foulager ceux qui font clans les Prifons , 

fur 

\ . 
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fur Ies Galeres' OU clans quelqu'autre ne
ceilite , par vos col}.tributions charitables; 
ces ~cours reels & confolans leur faifant 
fentir , qu'ils ne font point g@neralem·ent 
abandonnes, & qu'ils ont des freres qui 
compatilfent a leurs p.eines, les CQnf olent , 
Jes encouragent a foutenir le bon combat. 
Si c'efr la, Mes Frer<':S, fe fouvenir de · 
Sion , vous vous en ~res fouvenus juf
ques ici, & nous n,'avons qu'a vous don
ner des louanges fur C€ fujet, 'qu~a vous 
exhorter a continuer , & qu'a prier Dieu, 
que comme il vous a benis dan~ votre exil, 
jufques a pouvoir fournir au befoin de 
VOS Freres prefens & eloignes' il veuille 
augmenter les revenus de votre juftice; & 
vous donner toujours avec la volonte le 
pouvoir de faire du bien. . 

Ce fouvenir de Sion elf fi jufle dans 
toures fes parties ' ~ Ji canvenable a des 
ca:urs Chretiens, que je ne doute pas que . 

· clans cette circonftance, qui vous y ap
pelle fi fortement ' refolus a en remplir 
toutes les obligations, vous ne difiez, Si 
j e_ t' oublie, Jerufalem, que ma droite s' ou-
6/ie e!le-meme. 

C'eft ce qu'il nous demande pour nos 
Freres. Mais que nous demande-t-il pour 
nous, Mes Freres ? C'eft ce que nous al .. 
Ions examiner en peu de motS.. · 

F 3 SE· 
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,L E P R. E M: 1 E ·R devoir -que nous de
.(Jlande cette trifte Epoque .de ·Ia .d6fofa • 
.tion de nos Eglifes , c'eft de:nous en .f o• 
.venir. Et qui peut l'avoir oubliee ? II 
n'y en a que :crop , Mes F reres, qui i' ont 
dfacee de Jeur memoire, OU qui n'.y font 
qu'une 16gei:e attention. · On -er.oit avoir 
aifez donne . de pleurs & .de triftes reile
~ions a ·des m,alhe~rs ' que le nombve des 
annees a comme mis clans l'oubli. On n"ai· 
me pas a trouhler fon repos -par .C:es idees 
lugubres . . On tache d1oublier -<!ans .de nou
\Teaux etabliffi:mens & darts "'le fein de la 
Libcrt:e , la punition paffee ~des fautes de 
fes p eres , & des fiennes· . . . . , 

Cet oubli de 'Sion n.'eft pas moins con· 
cfamna'Dle qiae c-0mmun ' une fi fatale re· 
:v.olution doi~ occuper toute. notre atten- . 
tion , & demande de n0t.:1s divers de-. ' . 
VOJ.rS. , • , 

D '/ d d . r,re~erement, '~e evons.,nous pas oc• 
rur. Dieu de ae qu~l nous a fait la grace 
d'ec?apper a ce grand orage qui en a ,ren· 
verfe -tant -d'autres ,? 
, ~ ous '!le c'herohons .f>e>i~t a rouvrir les 
pl:ues que fa '....mifericOFde de Dieu a fer
mee~; mais ·nous BC PQUVOOS nous empe• 

cher, 



le foJt'Tl!nir tie SiUM. a7 
cher _, fur ; ,tQ.U( dans c~e · cifc<;>pfiance , 
d'exh9rb!r. ce\!X q\ri ooti eu la .loible~ §e 
fuccomber ,, de fe ra,pflCller avec qoul~pr 
i~ur ~l}µte , pqur ~·en fa.ir~ uq fujet pe 
~ontrition , pour s'exciter a la reparer qe 
plus en pb.Js par de n_(juy~µx t;:iforts 4e 
piete ~ ti <qejl/er & a prier ; dj pe11r qu' ifs 11e Marc 

tr;mf;ent e't] tentation.. Et pol,lr ~~xXIll.33 . 
(entir l'ol>liga.t\on qu'ils opt a Die\l, de 

-leur ;tvoir qo.1,me la force ~e fe r~lever & 
de tout abanq~nner pour prqfe1fer la V ~-

..rite. . 
Ne deyons - nous pas tous eJ1,CQre le b«

nir, de ce qu'il nous a infpire le cotJr~ 
. .rle fortir G..e cette maifon de ftrvitude , ~ Exodc: . 

de c~ qu'il JlOUS en a fourni les moyens, xm. 3 • 

~ pqus faifant franchir tant d~obftades 
fj!:Ji paroiffoien_t infurmont}lbles? :CombieJJ. 

.y en a-t-il,qui ont~ eu )it;u de 11t+onnol.
tre a cet egard J~s foins de fa divine Pr©
vidence? Ne doivent-ils pas y etre fenfi
bles? Pourroient-il~ ks gµblier, fans m<Ul
quer a la r~cqnnoiifanfe qu'ils qoivent a 
J)ieu po~ q.n fi grand biepfait·, ~ fans Ii= 

-priver e.ulC-ll).~mes d'un fi gra11d fvj_et de 
..(:QJ,'l(~lati.<>I) ? Qie jamais 1 Chretiens R.a
Jhgies ! Tifohs ,recous ·~e ce violent em· 
-bi:~femenr , qij.i en a confiune rant d'au· 
-tres _, c;ette gr~de ~.1.ivr.anee ne forte de 
xotre memoi.re } 

F+ Joi· 
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' J oignons a ce fouvenir ' retui de l';ic
cueil tendre-',' qui nous a ete fai~ clans . t?US 
les Pa!s Proreftans. Nous av10ns quitte 
Patrie ; ·Pa_rentage, PojfaJ!ions ; rans 
favoir la plupait ou nous a/Irons : Od1eux 
a notre Patrie a caufe de notre Religion , 
& adieux aux autres Nations a caufe de 
notre Patrie , qu~avions- nous a ef perer ? 

..iDans cette deplorable extremite nbus a-
4 vons trouve · des freres , qu1 he fe font 
. fouvenus' fi ce n'eft que nous erions leurs 
fr~es , & qui .n'ont fonge qu'a nous re-
eueillir, & cela clans tous ·les Pa!s Protef
tans , fur-tout dans ces heureufes Provin
ces, & pa.rticulierement dans ·~ette · gran
de Ville, dont les ·pieux M~giftrats juf
q~es ~ci ~ ~P-endant _les ~i~q~~nte am:iees 
de notre extl , ont fa1t fent1r conftamment 
a ~e, r roupeau ·' les e~ets de . leur heni
gmte & de leur ptote6hon. fi<.ue ma lan-

-gue .foit dttachee a mon P.(l.fais ' fi j'en 
perds jamais le fouveJ:?.ir ?" i • 

: · Ceft, Mes· Freres, ce que vous devez 
. repre_fente; a V<?.S enfans, q~ ignorent ~et ... 
·re fatale revoluti<?n, ou qui n'en ont qu'u
ne connoilfance imparfaite ;, ou qui m~ 
-me n'aianr jamais eprouve les fureurs de 
· l'ef prit perfecureu.r: , ne peuvent fe perfoa
:&r; qu~une N ation polie ait porre· juf. 
.ques-la 1~ l?arbarie, & f~ .foit abandonnee 

~- · a d~ 
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a de 1i noirs exces de violence & d'injuf
tice contre des compatriotes , a qui on ne 
pouvoit reprocher que de ne pouvoir tra
hir le\lr Confcience. F aites-leur l'hiftoi
re de cerre terrible perfecution , que rant 
d'annees n'ont pu eteindre, & dequoi il 
y a aurant de temoins, que de Refugies 
repandus par toute la Terre. Reprefenrez
leur le bonheur qu'i1s ont d'~tre e\eves 
dans la connoilfance de la Verire·; & l,<>
bligation qu'iJs vous ont , d'avoir tout fa
crilie pour fauver leur ame & la votre. 
Exhortez-les a profiter de ces avantages, 
pour s'avancer dans la connoiffance de la 
V erite , & dans la pratique de la Vertu. 
Faites-leur fentir que ces injuftices ne lcur 
doivent inf pirer aucun reffenriment contre 
ceux qui en font les auteurs; dont Ja plu-

. part en ont rendu compte a Dieu, Jefus
Chrift voulant que ceux qui foutfrent 
pour fa caufe , rendent le bien pour le 
mal , & prient pour ceux qui les perfecu
tent. Car , Mes F reres, les malheurs , que 
le Prophete denonce a ceux d'Edom" dans 
le Pfeaume, d'ou mon Texte eft tire, 
font moins des imprecations, que des prC- , 
dietions de la vangeance que Dieu leur 
preparoit pour les inhumanites qu'ils a
voient exercees contre Jes Ifraelites Jeurs ~ 
freres·, & apres tout l'efprit de l'Evan-

F r _ gile 
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gile · eft un e.fprit de doJJCeur & de J:;eni
gnite envers nos rerf6cutcmrs memes. 

Mes Freres, il faut remonter plus haut 
& s'elever au -ddfus .des caufes fecondes, 
qui ne fer.oienr qu'irritor notre douleur & 
nous infpirer , des fentlin)ens peu Chre
tiens ; ii iaut r.econno!tre que c'eft a .cau
fe de nos poches que Dieu .a frnppe ce 
terrible coup , dont la rigueur n'efr point 

-encore adoticie. F aif ons-en l'humble aveu, 
Grands & Penirs, to.us rant que nous fom-

Dan.IX mes' Mes Fteres ' a toi' Seigneur' eft la 
1· Jujlice' & a nous la conf.ufion de face, 

Mais :fi nou§ fommes obliges de le re
connoitre , ceux que Di~u a epargnes· ne 
doivent pas en prendre pretexte de nous 
infirlier , cle fe donner des atteftations ..de 
-bonne ~onf cience , de fe croire m0ins cou
·pables , parcc qu'ils ne font pas fi mal-
Jieureux. . 

Les Proteftans R..efarn;ies en general , 
Apoc.II, avoient abandonne leur }'•emiere chari-
4· ' te , ·Ieur ancienne fer:v;eur s'eroit rallentitt, 

· & ils a.v-0ient .donne clans les clefor dres du 
fiecle. Dieu qui p0uv.oit fai,re toinher fes 
Jugemens fur tous' s'eft contente . &en pu,. 
nir une partie, telle qu'il1 a.iro.ri1u fe:lOn fa 
-liberte , pour inftniire Jes aqtres & ' les 
porter toUS a le craindre, pour .eYiter le 
~eme malheur.. ~ils :s'appliq4ent1 i.Ci 

- ,.., cet-
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,cette declaration de J efus-Chrift, P enfa z-
r.. · b 1 Luc -vous que ee.ux 1 11r quz tom a 1-a tour de xm. +· 

Siloe , fuffent plus coupables que les au- · 
tr.es habit.ans tie Jerufalem ? Non, vous 
di,r-je , m.ai& ft vous ne vOfls •mendez , 
'VOUs phir.ez femblablement. · 

Amendez-vous done, c'eft ce que ce ter-
rible chatinient du,Ciel crie a tousles Re- I· 

formes: ~ :Amendons-n~us primdpalement, 
_Mes Freres, nous qu'il regarde particu
d.iercment. Et faudroit - ii encore nous y 
-eXhotter , .ipres tant d'annees d'exil ~ 
Tout nous y con vie , les, margues de la 
colere de Dieu & de fa henigmte tout en
femble , la Predication , \es Sacremens , 
.fon · chaatable -fupport ; toutes les dif pen
fati0ns ..de fa Providence , tout nous crie 
4mendez .. V:OIJ:S , foyez /~ire A venir ; p:tr Matt.11I. 

-notre repentance· & par un f"mcere retour 1 · 

verS Jui, portons-le. a noqs rejouJr 41f Pf. XC . 
.prix de.s Joun qfl'il nous a afftiges, & 'f· 
des anwas, .Du · grand nombre' d'annees~ 
qu'il notts.• [tut flntir des m"ux, & a 
faire paroJtr~JOn t£Uvre for nous fas for· 
"1.Jit£ur s , & fa gJ1Jire fur nos Enfans. 
. Profitons'pour cct effet de-taat demo
y-ens de 'Salut qu'il nous feurnit en ibon
aance ~ I& · que .nous JlC negligeons peu_t
etre ' que parce qu~ils fopt ai>onaans ; tfa 
Manne <eeldih!tombe a .RO.$ p0rtes , & on 

nc 
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ne daigne pas la recueillir, la Communion 
meme eft negligee par un grand nombre. 
Qie de reproches n'avons-nous pas a nous' 
faire fur ce fujet tous tant que nous fom
mes ! Grand Dieu ! patdonne - nous nos 

- negligences .a cet egard , & ne nous pri
ve pas des fignes de ta fa"'!~u;, comme 
nous ne l'avons que trop mente ! ~e ne 
donneroient pas nos Freres pour jouir de 
cette confolation' dont ils ne connoilfent 
bien le prix que· depuis la perte. qu,.ils en 
ont faire,?· Ces moyens de Salut ·ne s'elC
veront~ils pas .en J ugement contre nous, 

Apoc.\ fi , llOUS n:en .. profitons . p~s ? !?-epr~nons 
III. 19. ze!e. , , , < • 

Nous avons a foutenir la qualire de 
Chretiens fouffrans pour la V erite. Qye 
peuvent penfer ceux qui· nous ont .recueilli 
dans leur fein , quand ils voyent la con
duite d'uQ. grand · nombre d'entre nous , 
Jeur tiedeur , leur neglig'!nce clans le fer
vice Divin , leur mondanite , leur luxe , 
leurs jeux, leurs .divertilfemens, ~ leurs par
ties de plaifir· , fi .reglees., obfervees fi e
xaCl:eQle.Q.t' qu' en\ peu'vent - ils penf er , . fi 
ce n'eft que ceux qui ont quitte leur Pa
.trie pour leur Religion, .ont fait cette de
marche a la: legere ; & fans bien reflechir 
fur les obliga,tions qu'elle leur impofoit ·? 
Pirops.-nous que nous ne faifons que 

fui ... 
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fu:ivre i)exemple des autres ? Mais dans 
des chofes de cette nature, n'eft-ce pas 
plutot a nous a le donner' qu'a· le fuivre? 
J e vous laiffe , Mes F reres , a reflechir, 
en la crainte du Seigneur, fur cet Article, 
& a confiderer ce que demande de vous 
dans .cette conjonfrure, la gloire de Dieu, 
I' edification de vos prochains, la confola
tion de notre J erufalem opprimee' &vQ-
tre propre. Salut. . 
. Eloignez tout ce qui pourroit alterer la 
d.ouceur de la Liberte dont ·vous jou"ilfez 
preferablement ·a tant d'autres.' Quand 
vons voyez vos enfans recevoir le ' fceau 
du Chrif\:ianifme , au milieu des vceux 
d'une Aifemblee Chretienne, futer , pour 
ainfi dire, avec le lait la connoiffance de la 
v erite' admis enfuire a la parriciparion de 
la Sairire·Cene. Quand vous enrendez la 
Parole de grace , qui vous elt annoncee, 
& que vous fervez Dieu felon votre con
fcience ·, en pleine liberte , quand vous 
obfervez fi tranquillemenr vos fetes folem
nelles, que vous voyez vos malades con
foles , & vos monrans foutenus , fortifies 
·par Jes exhortations & les prieres de vos 

- "Pafteurs , temoignant l'efperance qui ell 
en eux . ., non feulement fans c'rainte, mais , 

·encore avec l'edifkarion de ceux qui les 
environnent , · & remettant pailiblemerit 

leur 

-, 
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lcur ame entre les mains de leur Redemp
teur , au milieu de leurs proches & de 
leurs amis , qui , en pleura~t leur perte , 
ne ~uvent s'em~cher d'applaudir a leur 
bonheur. 

Toutes les fois , dis-je , que vous vous 
trouvez clans ces circonftances & que 
vous affiftez a des f peB:acles fi touchans > 
pouvez-vous vous empecher de comparer 
votre etat a celui de VOS freres , & de di
re, que nous fommes heureux ! mon Dieu! 
conferve-nous ces precieux avantages, & 
daigne les rendre a tant de nos Freres , . 
qui en font prives depuis fi longtems ? 

Si quelque chofe eft capable d'attendrir 
Dieu fur les miferes de la defolee Sion , 
c'eft le tendre interet que nous temoi
gnons pour ell e. Nous ne pouvons pas 
ilire jufques a quand' nous ne fommes 
ni Prophetes , ni fils de Prophetes pour 
Je decider. Puifque Oieu a'. trouve a pro
pos de fe taire la-deffus ' c'eft i nous a 
ref peB:er fon filence' a nous contenter de 
favo!r , que fi le bien de fon Eglife & 
Pinteret de fa gloire le demandent, il fau
ra bien renouveller en fa faveur fes ancien· 
nes · merveilles , la retirer de . deif ous fes 
rumes & lui rendre fon ancien luftre. 

tuc Pojf edons <.:ependant nos ames par no·· 
xx1.i9. tre patience , faifons notre devoir, & a

ban-
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bandonnons le fucces a la Providence. Si 
nos eftortS' ne ( peuvent rien pour le foula
gement de Sion , ils nous feront utilcs a 
nous-memes , ils ferviront a nous affer
mir clans l' Alliance de Dieu , a nous en 
faire reifentir les effets confolans· dans cct
te ·Vie _, a ·nous aifurer fa protellion ·, & 
a nbs enfans apres nous ' & a nous cle
ver a la: poifeffion de la ceiefl:e J erufa
lem ' OU regne une parfaite pane ' com-
me une par.faire innocence , ou ii n} a Apoc. 
ni deuil, ni cri, ni larme, ni travail, XXI. ~ 
ou il n'y a ni Perfecuteurs ni perfecutes , 
& OU' a l'abri de l'Enfer & du monde, 
de l'erreur, de la fuperftition, & de rou-
tes les attaques du zele aveugle ' nous 
joulrons d'un parfait repos, & nous chan
terons a jamais avec tout le Corps des 
rachetes' 1es louanges immortelles ae no-
tre grand Liberateur. Ainfi-foit-il ! A ce 
grand Dieu , Pere , Fils,, & Saint Efprit > 
foit honneur & gloirc aux fi~cles des fiC-
cles Amen. · 
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PRIERE 

.Avant ./e Sermon · pour Ja Collefie en 
faveur des Vaudois. 

GR A N o Dieu ! nous voici a1fembles 
fous tes yeux , pour te rendre nos 

hommages religieux , clans ce jour confa
cre a ton fervice. -Si les J uifs celebroient 
dans leurs Sabbats, la memoire de la Cr~a· 
tion ·du Monde, combien plus nous Chre
tiens devons-nous dans ce premierjour 
de la Semaine , folemnifer la production 
du Monde· nouveau , operee par la Re- , 
furrefrion de ton Fils ? 

F ai, Seigneur , que nous celebrions. ce 
jour' marque par un fi grand evenement, 
avec des fentimens qui y repondent' avec 
le zele' le recueillement' l'elevation d'ef
prit & de creur qu'il iµerite' & que noU.s 
rentions fur-tout ' le bonheur que nous a
vons , . de pouvoir fans crainte , & , clans 
une profonde tranquilite , te fervir publi
quement felon les mouvemens de notre 
confcience. 

Combien de nos Freres, qui n'en font 
pas plus indignes que nous, font pri~es 
depuis longtems de cette confolation ! 
combicn,qui font reduits.a un Culte clan-
, def.. 

/ 



. it1 ()61/e{/e en foveur ilei Patiaoii 3>r 
tfeftin , dont ils doivent fe· c~cher conp. 
me du plus grand des crimes ? Combien 
qui font entoru6s d'enlJ-e~is, qui leur e.n~ 
vient Uh refte de Libertt? ; qui emploient 
'Cgalement la violence & l'artifim , pour 
les en depouiller , & qui ne ceffent de 
·Ieur.. tendre des pieges? Combien encore 
-qui par furcroit de dif graces , one a com.
. attre contre la faim , & une extreme mi
fere , qui font expo.fes ~ .la; da_ngereufc 
tentation , de renoncer a Ietir F oi pour 
conferver leur vie, & celle de leurs Erifarts, 
& qui rte p~vent _ que perir ft l.eurs fre
tes ne fuppleent. par leur charlte a leurs 

reffans befoins ? 
Seigneur , nous he pouvons que com• 

pitir a leur m~fere' ttous fentons !'obliga
tion ou not.is fommes de J~s fecourir ; nou.9 
fonurtes tefolus de le ta.ire. Mais nous a .. 
vons be(dih .d'y ~rte atrermiS, d1~tre vi• 
vement penetres de Ieurs peines , & de 
fentit une commiferatiort ; qui . nous por.:. 
te a .fepandre fur eux ;, avec abotid~~ce, 
les effets de notre benefi~ence Chreneh• 
ne. 

C ;efl: i quoi va ttavaiiler to_h Serv.lteur. 
Accompagrte fes efforts de l'effic_ace cl<! 
ton Efprit, afin que fon Diftours" faffe. fur 
ceu1t qui I'ecouteroht une impreflion falu
taire , & q~e tous .t::ruemble , nous fo-

. G yo11s 
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)S SER M o·N a·va'llt le Sermin 6 .c. 
·yons peri&reS ' ci-'utto tharit~ fi. NLVC & n 
fincero ,, que ni:Jus 11exercion.s d~ns cette 
occafion · fi importante , d'urte maniere 
qui faffi: honneur a notre Sainte Reli· 
gion ' quf foi:dage & refr.mre ces F rerCI 
:mfornmes, & ·qui nous affu~ 'que J1o~ 
fommes v6ritablement tes Enfans , & les 
Difciples de ton Divin Fils , ' au .nom du
·quel_ nous re de1!1andons toutes ,~es gr.i~ 
·& t'mvoquon~ ·:unfi; Notre Pe.re. . . , 

·-
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